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Mercredi soir, 1r Octobre, il a été donné au public de Mon-
tréal dàa.sister a une de ces séances solennelles. qui intéressent
si vivement tous ceux qui ont à coeur le progres des arts etdes

ieceis. C'était la soirée d'ouverture des cours (le ITniver-
,ite Laval a onUCal.

Si loin doit juger (le l'intérêt que porte le publie au succòs
de la suceurale de ITnuiversité Laval à Montréal par le nombre
et la q1 uial ité de l'audienue qui était présente à cette i naugira-
tion, Liiversité (!oit ce rtainement se flatter d'avoir les sym-
pathie., d'une grande part ie due itoyens de cette vill. La salle
du( 'abinet de Lecture P:n-ossial, où eut lieu la séance, était
trop pniie pour contenir la foIle, un grand nombre (le per.
sonies i durent resCter sans siege, plsieurs durent tuéimme rcpren-
dre le chenii n de leurs demeures sans aveoir pm entrer dans
la salle.

L'audlienue êtoit composée le l'ilte de notre soiétò. et nou-
rée de lao in-é-enleeu t Maire le Mont réa l.

i peu aprs heures, le personnel de l' niversité Laval,
portant le e(ostumie universitaire, lit son entrée dan la salle. et
alla prendre lace sur lestrrade au nm1il ieu (les applaidisse.
inilts de Fauditoire.

Le iRévérend T. EI lnel, reeteur le ITniversite. prit io
premier la parole. Dans u discours concis, nais plein de
noblesse, il exprim ta le regret qu'une divergence (OPn0n Se
soit élevée parmi le publie Montréalais, et que de, obsciles
dilicile-a a surmo ilnter aient retardé d'une annec l'tablissement
de la Faculte de médecine. Cepenlant il leur aucorde le mérite
de la bnne vidont, celuii d'avoir agi avec les meilleurs inten-
tions et pour le 11i1 grand bien de la profession. tout en1 récla-
mant pour IT < ter Lavai aussi les minemes priviléges. Il
remereie cordiemnît le pub(ie de Moitréal pour ailiésiot

qu'il a doninée a bi décision dt SaiinI-Siège, et pour lencoura-

gemen dont, il daigne honorer l'niversite Lavai.
l'O doven de la Faculta* de méèdecinec. M. le Dr. Roittot, fit

ensuite i-cour inter.ssant par les explications quil donna

at publie sur la conduite qu'avaieit cru devoir .suivre ses col-
lògtuies et lui. relativement à Iétablisseeniet de 1TUniversité
Laval 1 Montréal. Il sut prouver qu'ils avaient fait ce que
leur diejtaient le dè intére-,'enent et le patriotisme le plus pur.
Ses remarques furent tròs bien aceillies par l'auditoire qui
manifestn son approbation par (les applaudissements répétés.

L'n. îjuge .1etté, l'un des prof'esseurs (le la Faculté de Droit,
entretin eonsuite lauditoire sur la nfrmation des ours judi-
ciaires. sur les différents noule- tildministrattion de la justice
au sile des Mérovingiens et depuis. Il parla des conseils soi-


